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Japon, a désiré se mettre en relations avec Votre Majesté,
aussi bien qu'avec lâs Souverains des autres grandes puis-,
sances du monde. Sa Sainteté a donc résolu d'adresser une
lettre à Votre Majesté, pour Lai exprimer directement com-
bien Elle apprécie les nobles aspirations de son gouverne-
ment, et Lui témoigner aussi les sentiments particuliers qui
L'animent à l'égard de Votre Auguste Personne.

" Le Saint Père a daigné m'appeler à Rome et me char-
ger de porter de sa part cette lettre à Votre Majesté, recou-
rant au bienveillant intermédiaire de Son Excellence Mon-
sieur le Ministre de France, pour m'introduire devant Elle à cet
effet.

" En venant m'acquitter de cette très honorable mission,
qu'il me soit permis, pire, d'offrir à Votre Majesté mes plus
profonds hommages et de Lui exprimer aussi mes voux les
plus sincèsres pou' que tous les progrès, inaugurés par
Votre règne, continuent et se développent de plus en plus,
à la gloire de Votre Majesté et pour le bonheur de son
peuple-1"

Quant l'interprète eut traduit cette adresse; Monseigneur
reçut des mains de l'un de ses missionnaires la lettre du
Souverain Pontife et la présenta à l'Empereur. La lettre
de Sa Sainteté était renfermée dans une enveloppe de soie
blanche, aux armes pontificales délicieusement reproduites,
et fermée par un cordonnet d'or.

Sa Majesté reçut le pli, le considéra un instant, puis, le
passant à un officier, il lut à son tour en japonais, sa réponse.
L'interprète la traduisit à Monseigneur en excellent français.

Il m'est impossible de vous donner le texte même de la
réponse impériale. En voici les idées principales:

Sa Majesté le Mikado exprima combien il se trouvait
honoré.de la démarche bienveillante du Souverain Pontife,
et chargea Sa Grandeur d'offrir au Pape l'expression de ses
remerciements. Il exprima son désir de continuer à mar-
cher dans la voie du progrès, sa volonté d'accorder à ses
sujets chrétiens une protection égale à celle dont il favorise
tous les autres.

L'audience était terminé. Mgr Osouf présenta à l'Empe-
reur les deux iissionnaires de sa suite, et tous se retirèrent
avec le cérénìonial suivi los de l'entré.


